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A TRES^HAVT, TRE S-P VISSANT, 
ET TRE S-M A GNAN I ME 

IAQVES ROY D’ANGLETERRE, 

d'SJcûfîCï & d'//<Irlande * 


I REj 

[eprens la hatdiefle deprefenter à voftre Majefté vnQiuirage,auquel plus grand Leur nepoimoit efeheoir 3 
quedenaiftre aftes à temps pour auoir l'honneur de vous eftre offert, d eftre cfleuefoos voftre appuy, de 
tnefmcs de viure àiamaisà preuue de Tenuic, s'il paît eftre fauorifé d vn feu! bon clin d'œuilde voftre Ma- 
Le titre qui luy a efté donne du Printemps » en acquiert par préférence la poireillon légitimé a vous * 
jui Dieu faiét voir en nos tours plufieurs rares printemps enfemble ^ de vie, de Royaumes , 6c de vertus : 
Mais certes principalement de vernis,que voftre Majefté faiâ: paro litre auoir en plus grande eftime, que tous les Roy¬ 
aumes , 6c que fa vie mefmes, D’ailleurs, fia TAutheur ont reiiiïy les accords dont il s’eft efforcé dele remplir 3 c’eft en¬ 
cor vn botiltrepaur eftre repuré du Domaine de vpftire Majeftéæn Tefprit de laquelle,par vne extraordinairemét faiio 
rable inflnéce* 6c pP encor par voftre propre foin,aefté copofée vne fi parfaite harmonie de toutes fortes dcfciéces,& 
de grâces,que les tons de cetre Mufiquenepeimét mieux afpirerà la perfe£fcio,qu’en s'expofant au rngemét de la voftre. 
C’eft pour vu*rëdrecér hommage,qifauec toute humilité cétœuureofe aller coparoiftrc deuat voftre Majeftdqtii du 
moins ne dédaignera^ I luy plaift, de le regarder comme vn pauureorfelin, qui a perdu fon perc des leberceau:& qui 
il efpere vie ny réputation , que celles qii il vous plaira luy donner. Dieu veuille qu’il en foie auill digne > comme ie me 
feus tres-affeétionnée a fupjlier la diurne Majcfté quelle donne a la voftre vu auftî long , heureux, & tranquille régné 
que vous le fouhaitte 



jefté. 

Si re, en 


SIREi 


Voftre très* humble & tres-obeiffantc feruanre 
Cécile le Ievne. 







SV R LA MORT DE CLAVDE LE IEVNE 

COMP OSITEVR DE LA M V S I QV E DV ROY. 

VERS ELEGIAQVES. 

VT S que le I e v n e efimort, le balet des Mu/es a cefle: 

Leur carrelle fi taift,ieau d’Hipocrêne a tari. 

N ttlnefiavoyt marquer,comme luy, la cadance de leur chant: 

Nul ne donnoyt aux vers îordre & le branjïepareil. 

Nul nepouvoyt chatouiller les fins défi douce ravijjbn, 

Et ramplir, comme luy, d'ayfi loreille' & le cœur. 

Encor a fin tombeau milefleursfontnaiflre ce printemps: 

Mais a ce beau printemps touche un éternel hyuer. 

CiAVDE LE I e v N e mourant,font morts enfimble tou d'un coup 
Des mouvementz, nombreux l’art,lafiience, & l’honneur. 

N. R a pi N. P. 
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SVR LA M VSIQV E MESVREE DE CLAVDIN LE IEVNE. 
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Aints Miliciens de ce temps ci par les acors 
graue\doses. 

Et le beau chant harmonies rauijfoyent 
lame de tous . 

Jjhd vernit ouyr telle chanfon 
il demeurait tout en extasie à ce doue fon. 
Jpjtddbievn Ange du hault cielfufi venupour faire miens 
Vfefufl veu loin reieté,comme vn Ange audacieux. 

La Musique étant (comme i fembloit) 

En tel état qu'y aioufer ne fèpourroit. 

Mais aufitofi que ce Clavdin par monuemes me'(tirés 
De ce beau chant harmonieux les acors eut honoré s. 

Ce qui ratiijjbit coeur & efins. 

Eres de celafiudaïn on vid comme fanspris . 


Par les éfors de fa chanfen lame il élance ou iveut: 

Ores en deuilmorte ï labat,a la ioye or’illémeut. 

E va ranimant le plu bas cucur, 

Aufurieux ï va rendant toute douceur. 
Jfivnglonem œuure tant beau blafme à ce coup si' luy 
plaift 

Uignorantfit n’enface cas ne fachantpasfin if et, 
Jpuele malicieux ( rude cenfur ) 

Aille reprendre & la chanfon,&fin auteur. 

En dépit d’eux œuu re tant beau (anspérir aura du cours. 
Et le grand losdvn tel ouurier cera maintins a, tou - 
jours, 

Etdeffûu le cielviura fans fin 
Tant le renom que legradnom de ce Clavdin. 



Odet de la Nove. 





ODE 

SV R LA MV SI Q_V E 
SIEVR C L A Y D I N 


E Printemps rajeunit la terre , 
Et les femences quelle enferre 
Se rcfpandent en millefleurs: 
Ainficefie douce harmonie 
Nom change, & rajeunit la vie. 

Parfis traita de mille couleurs , 

Le I EF N Eafaicl en fa vieilteffc. 
Ce quvne biengaye jeuneffe 
N’aufcroit asmr entrepris: 

Ses amures font voir à la France, 

JjhfU n'y a quefa confinante, 

Jptn mérité dauoirlepm, 


DV DEFVNCT 

LE I E V N E. 

Quelle plus celefic tnerueiüe, 

Jfuel charme plus doux a /’ oreille, 

Jjiue d’ottyr chanter les S ai fins? 

Onfait grand cas de l’Eloquence , 

Mais ceC LAVE> INparfafiicnce 
Fournit autant que fis raifins. 

EantoB il fournit les alarmes, 

Eaifoit mettre la main aux armes, 

Tantofi les ofloit de la main: 

Tanfofi U changeait la tnfteffe 
Enphifir & en allegreffe. 

Bref cet homme eftoitplus qu'humain. 
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On apperçoit enfa Mufique 
Les fècrets de Mathématique, 

Lien obferuez, depointé enpoincï: 
Mais en cet Art, dont elle efipleine. 
On voit qu’il a donne fans peine 
La douceur afin contrepoint ?. 


Toy, qui goûteras fis delices, 
Ses mélodieux artifces, 

Et fis mignars rauijfemens: 
Déplore aufii la Defiinée, 

Jpui nous 4 fi tofi terminée 
Sa vie, efi fis beaux moutçernens. 


Maisfa Mémoire rie fi pas morte. 
Car fi vertu, comme plusforte. 

Le fait vittre au cœur des François. 
Vn Empereur veut vnTrophée: 

Mais nom donnons a nofire Orphée 
Les plus doits accords de no'fiyoix. 

A. 


T. Seig. d’Ambry „ 




/ 





PREFACE 

SVR LA MVSI QJV E M E S V R E E. 


Es antiens qui ont traite de la Mufiquel'ont diuiféeen deux parties. Harmonique,& Rythmique : l’v- 
ne confiftant en laflemblage proportionné des Tons graves,&aigus . Poutre des temps briefz & longs . 
L'Harmonique aefté fi peu cogneue d’eux ,qu'ils ne fe font feruis d’autres confionances que de l’odaue, 
la quinte , & la quarte; dont ils compofoyent vn certain accord fur la Lyre,au Ton duquel ils chantoiéè 
leurs vers . La Rythmique au contraire a eftémife par eux en telle perfeéiion,qu*iIs en ont fait des effets 
merueilleux : efmoutians par icelle les âmes des hommes a telles pallions qu’ils votiloient ; ce qu’ils no’ 
ont voulu reprefenter lousles fables d’Orphée, & d'Amphion, quiadouciflbyent le courage félon des belles plus fau- 
uages, & animoyent les bois ôi les pierres, iufques à les faire mouuoir, 5c placer ou bon leur fembloit. Depuis,cefte 
Rythmique aefté tellement négligée, qu’elle s’efi perdue du tout, & l’Harmonique depuis deux cens ans fi exacte¬ 
ment recherchée qu elle s’eft rendue parfaite, faifant de beaux & grands effeéls, mais non telz que ceux que l’antiqui¬ 
té raconte. Ce qui adonncoccafion de s’eftonner à plufieur$,veu que les antiens ne chanteient qu'a vue voix,&que 
no s auons la mélodie de pluficurs voix enfemble.-donr quelques vnsontfpeut dire) defcouuertlacaufe:maisperfonne 
ne s’eft rrouué pour y aporrer remede, iufques à Claudin le Ieune, qui sert le premier enhardy de retirer ceftcpauure 
. Rythmique du tombeau ou elle auoit efté fi long temps gifame, pour l’aparier à l’Harmonique. Ce qu’il a fait auec tel 
art & tel heur,que du premier coup il a mis noftre mufique au comble d’vne perfcéHon,quilefera fuyurede beaucoup 
plus d’admirateurs que d’imitateurs : la rendant non feulement égalé à celle des antiens, mais beaucoup plus excellé- 
te,&j>ïus capable de beaux cffeéts, en tant qu’il fait ouy rie corps marié aueefoname, qui iufques ores en auoir efté 
fcparee. Car l’Harmonique fe Lille auec (es agréables contenances peur bien arrefter en admiration vrayeles efprits pl* 
fubtils: mais la Rythmique venant à les animer, peut animer autfi, mouuoir, mener ou illiiyplaitparladouceviofc- 
ce de fes mouuemcns réglés, toute ame pour rude & groifiere qu’elle foie. Lapreuues’en verra eschanfons mefuré- 
cs de ce Printemps, cfquelles fi quelques vns manquentagoufter du premier coup celle excellence, foirpour la façon 
des vers non accoutumée, foit pour la façon de les chanter, qu’ils acculent pluftoft les chantres 'que les chanfons, Sc 
ateiidem à en faire iugeraent jufques a ce qu’ils les chantent bien, ou qu’ils les oyem bien chanter à d’an rr es. 
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, E fay bien voulu aducrtir que Fintention de Mefïieurs de Baïf,& le 
! Jeune, eftoit de faire imprimer ces vers mezuréz en Forcographe propre 
, a reprefencer fans fuperfluité de lettres,les motziuftemêt corne ilz fe pro¬ 
noncent : afin que les brefueSj&les longues,fulTent obferuees en noftre 
_ n langue françoyze: lafaizant par le moien du mouuement aprocher de la 
beai^^decëlies des Grecs, & Latins. Mais parce qu'il faudrait trop innouer a la fois, 
pour ne frauder leurs bonnes intention s, ic me fuis acommode a peu prez a ce qu ilz ont 
defiré: retranchant par l’aduis de leurs amis,le plus des lettres inutilies qui ne font qu em¬ 
brouiller les eft rangers qui veulent aprendre noftre langage. le ne di-pas que ie ne ren¬ 
de quelque iour ce deuoir a leur mémoire, & au public : bien que la nouueaute de 1 art 
des vers mezuréz auec celle de l’ortographe,doiue femb 1er au commencement difici le 
a ceux qui n’en ont point encore ôuy parler. toutefois ie me veux promettre que le îeft 
petftdu mérité des auteurs de fi riches entreprizes,les fera aucunement goûtera ceux qui 
feront capables de confidercr que tous premiers'fruitz font amers : Refte maintenant a 
te fupplier de receuoir ce Printems auec les belles & diuerfes fleurs, efperant les fruitz des 
autres faizons que ic te prcfentcraylc pluftoft qui’lmeferapolfible. Adieu. 





Oicy dugay printcms Fheureux aduenement,ftieiireiix aducne- 




ment. Qui fait queFhyuer morne, a regret fe re- dre, fe re¬ 


tire: Défia la petidherbe, la petklicrb’aiigrcdii douxZcphire 


Nauréde Ton amour branle branle tour doucement, branlebranle branleront douce- 


















































































































































Seconde partie. 


CL- LE IEVNE. 



1 ■ M .J., .fa J J A . 
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E dieu Mars 6c Pamour font parmy la campa- ; 

gne. 
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L autre en leurs pleurs febai- gnej Fautre porte 

! A*^. J A ^ 

les 

" TxTTT 7 T*A Y* A ^ -L 1 

rrr * rni# x- s # 



A i 

^ Hr^f'-rrt 7 T:tl 

Eü ü 

▼ w 





dars Fan. Suiue Mars qui von- 























































































Rechàht a ctwc^, D E S S V S. 



ÎÉPÜÜ 


CHANT 
A DEVX. 


Euecy venir du Prinuns L'amour euz J ôc belle fai zon. 





Le courant des eaus recherchant Le canal d été féclaircît: Et la mer 



calme de ces flots Amoîit le trifte courrons : Le Canard fégaye pion- januEt felaue coinr dedans 1 eau-. 
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RECHANT 

A CI N 

rs? 
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Et lagnV qui fourche fon vol Retxauerfe Pair fen va. 
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LA S V I T E t 



Reuecy venir du Prmtans L'amoureux 1 & belle faixon* 

B iij* 





















































































CL. LE I E V N E. 


Chant a trois. 







Le Soleil éclaire luizaiit D’vne plus fé reine clair te : Du nuage l’ombre icn fuie, Quifeiou’Sc 



Süipl^SiÜiglpË 


courtnoircît Et fbretz&champs&coutaus,Le labeur humain reuerdfr* Et la pie’ décou- 


Rechant 
A CINQ^ 




ure Tes fleurs* 


Chant 
a qxàt 


Rcuccy venir du Printans L'amoureuz & belle faizon. 





De Venus le filzCupidon L'vniuersfemant de fes trais ? Defaflammeva réchau- fer* 

gÜÉg 






Animausjqui volet en l'air * Animaus,qui rampee au chïs 3 An imaus>qui nager auz eaus. Ce qui mefme- 















































































































D E S S V S. 


3 
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Ch reste ïst a cin 

= 3 = 

2^ 

? v,*rs„s„ 
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ment nefent pas. Amoureux fe fond deplai- zir 


- A 


-J~ 


Reuecy venir du Printans L'amoureuz’&: belle faizon 


Rion auffi nous:& cherchon 


SlBÜ 



Les ébas & ieus du Prinrans: Toute chofe rit deplaizir : Sélebron la gaye faizon, Reuecy venir 









































































































mouchelétes elle vole moucherons. La vêla îelavoy ie recognov le dos noir, le l’y voy le ventre blanc 

-ai ,. 

Chant 

A QVATRE. 


ËIÉliliÉÉÉiii 


qtü Vy treluit au foleih La vêla ie la voy, elle vole mouchelétes elle vole moucherons* 



Gentille A ronde tu viens Auec lemable Printans, Apres Pété tut'envas, Onques hyuer nefentis, 
Quad non qui tat ru dépars A ronde, mais ou vas-tu ? La ou reuiëtle dous tans D'ou les orages fen vont* 
Lors que tu voles amont Aies vêla le beau tans, Et quand tu voles en bas II ploüuera caches vour. 
Ingenieuze tu fais Plaquer ton aire parfois Soutes ioliues,par fois Ans chemine 1 agcntanc* 
L’air delà pefte ne nuit Laoii tufais umaizon, Aportenous lafantc, Yicnmichedansmamaizmi, 



































































































Chant a trois. 


D E S S V S. 


Vand le Soleil fe vient leuerPenler y faut afon fait.Quand leSolcil {evacouchér. 
Au pareffeus &durCheualFautl’éperoiuqu’aiifang.Sùrle fablon fanant le grain, 
Vnvin aga* fera ladentEnlalauantfin’eftmeur.Quile repos trop aymera. 
Vn qui a Loup pour ennemy. N’aille qui n’ait le matin. Si tuneveus en eftremors 
Tacite qui entre dans la chair Pourlefauon nefenva. L’vlcére vieil qui eil malin 
Sage ne faut nuleftimer S’ilnelemonftrepourluy.Confeille toy premier, apres 
Trop de parollenuit fouuenc, Vn b5 atiis n’aqu’vu mot.Si la foli— c etoit douleur. 


Rechât 
à 3 . 


Iiw titias ivuuvüi) » “ j/ —- w,1,v - ' 


Faut le fouper âpre ter. 

N en c ni II iras jamais fruit. 
Gain du repos n’aquerra. 
Point ne tiraille ton chien. 
Veut iuf qu’au vif le fer ch and. 
Confeillé, confeille au truy, 
O que de cris Ton orro it. 


Qui fe pourra î en amendera fi m’entend:Qui ne m’ented ieme contcn- 


te ie m’entend. 


Reprife 
à y. C 




Q ui le pourra fen amendera fi m 4 enrld:Qui ne m ëtendic me contente iem étend. 
Le Prîntims. D E S S V S* C 




























































Rechant a trois. 


CL. LE I E V N E, 




End que fiel,ce n’eft qu'amer^ce n’eft que ïourmet Toute la vi’ des poureséplorez amans. 




Ce n’eftquefieljCen’eft qiTamer,ce n’eft que tourment Toute la vi* desponres cplorez amans* 


Chant 
a trois» 




f- 


r 






Hz ne font iamais afleurésque del'ennuy: Viucc en pleurs ,vinet en deuil., viueten cris, 
Dereposauoir ne pourront vnefeuLheur 1 Ire, martel,rage^rancune, dcfefpoir. 
Au milieu du cœur derongés cachet vn ver Qui toufiours les pi que,! es moud, les alanguie, 
Sevouans loyaux à Ternic veilleront nuis, Donerontiours ^couleront mois, fileront ans * 


ÈÈ&gÉülgff 


-f=V- 


w- 


Entre dés las,entre dés dars,entre dés feus* 

En jalousés, encheuêtrés > les abêtit* 

Sur le froc fans ce(F y pourront peinte leur mort. 
Pour recompenfvn repentir leur demoiirra* 

















































































Rechant a trois. 


D E S S V S. 


10 
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Ien fol cft qui perd le sés,Et perd le rans vainemet famuzaBt Soir a Wiaine du loyal, Soit àl’a- 
& 
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moiir malheureux delingrat * 


En te donnât a qui moins te voudroir^Vn quieft tien tu éconduis , 
Vn qui te cherche tu chartes au loin, Vn tu pourfuis qui te fuira, 
Ainii ru laife la meure moifon, Ef~ perantdvn friche {ans fruit* 
Pins que tu hais qui te veut,tu és bié DU gne d’aimer qui te haïra. 
Puis que tu n'aime qui t'aime coftât Sans " iouir vi^neviliantpas. 



En te donnât a qui m oins rc voudrait Vn 
V n qui t e cherche tu ch aiTes au loin, Vn 
Àinrt tu laife la meure moifon,Ef- 
Puis que tu hais qui te veut,tu es bien D i- 
Puis que tu n aimes qui t'aime confiât Sans 


quieft nen tu éconduis* 
m pourfuis "qui te fuira, 
peranr dVn friche fans fruit, 
gne d aimer qui te haïra, 
iouir vl, oeviuantpaS: 

C ij 





























































Léchant de FAlouette à quatre de Iannequin. Sur lequel a eftc adiouftc vnc 
Cinqmcfme voix par Clavde le Ievne. 








R fusjorfus vo 9 dormés trop madame ioüette 


gUÉH 


±$:: 



jôjpBË* 


m 


madame iolictte. 


Il eft, ileftioiir leuésfus Ecou E- 





pt 


coûtes l'Alouette, écoii écotf écou écoutés l’Alouette, 


•© * 


Petite, 





Ï 4 «» Petite que dit Dieu que dit Dieu ileftiour ££ ileftiour 5*» ileftiour il 




P cft iour iour iour iourPetite, petite, ti. [Petite Petite, Petite. 


3£âj 








































































































Seconde partie, 





D E S S V S. 


a 


l 1 Alotiett’auec fon tire lire, La. 




t ^s. - fon tire lire 5 tire lire, dre lire, fon tire lire, tire lire» 

rire lire. Tire i’ir’al'iré, l’ir^a Tiré >&r tire liran, & rire liran tire Vers la voûte du ciel 

; 1 î 5 |.îi i ! t j i î"t * ’ 1 j hU i t ÿ ' r t jf ;i f î MA 

La voûte du ciel, puis ton vol vers ce lieu» Yir 1 & dezire dir* adieu adieu adieu adieu» 



nuis fort vol vers ce lieu Vir J & dezire dir* adieu adieu Dieu adieu,adieu adieu adieu adieu* 

1 C üj 
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Troiftelme partie. 


C I LE I E V N H. 



li fere lire li ti ri pi ti reliron,quedic Dieu ^ que dit 


3 


B-J 


on tue ce fans ialoiis cornu cocu, Tout éperdu. Tout 



malotru, Il ne vaut mie les braves d ! vn vieus pendu. Tue, tue, ce coquin coquin coqui coquin coqui co- 
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DE S SYS. 
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Chant a qj/ a t r e . 


CL. LE I E V N E. 


. 


Oicy le verd & beau May Conuiant à tout foulas Tout eft riant, tout eftgay , 
Rozes ôc Lys cuillir faut Pour lacer de beau$chapeaus,De bcans bouquez & tords 
Neige,fnmas ne font plus, Calm*& douce rit la mer,Le vent hideus fe tient coy. 

En toutes pars les oizeaus Vonrioyeus dégoizetans,Et par amour s’ébaudir 




j 


Rozes & Lys vont florir * 

Dont réparés nous ferons. Rion, ioiions>&fautons 3 Ebatorinüus tous à l'envy de la faizon* 

L ait drille dVn douszéphir. 

En la forer ,iur leseaus , 


Reprife 

A SIX • 


XJI 


t# 


-O 


Rion, iouons,&Sautons, H baron nous tous à l’envy de la faizon . 












































































Chant a trois. 


D E S S V S. 


T11 m’as émé pour vn ïanî,Ec puis tu m’as qui té la, 
Tuas &grac'&beauté Iet’aîmeroy volontiers, 

Runelette,ioliecte,m’amourette,m6tout,^ J am ’*f voléderen ‘ 1 1 cmo >' ie }’f P" 

Siveusleaenme bailler Reuen le mien il eft tien 5 

TuvoiSjtu m s ois,tum erls:Ieveiiston ziz & mô bié, 

NepenfeplusnVabuzant Memartelcrie cerneau 


i^SÉïSiÉÉÎÉ^ÉÉg 


le nefayla raizonï 
Si volois me r’aimér . 
Ou m’afeure ton cœur. 
Qui n’a cœur ne vit pas 
Ei ie hay le tourment. 
D amour enialouzes, 


Si tu veus ie t'aimeray y Sinon ie tedezémeray : Emcr ne puis de bô gré 




Con- tregré nepuis cmér* 


Si tu veus ie t’ai- meray, Sinon 




ie rc deze- meray. 


Emér ic puis de bon gré,Contre gré ne puis é- mer, 

LePrintems. D E S S V $. 
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Rechant adevxetatrois. 


I® 


CL. LE I E V N E. 


«b 


Rô- zc reyne dés 




fleurs j 


Quand ie te voy>qnand ie refens,en amourfin m me cou- fis. 


Chant 
aqxa trï 






sÉgÉiîi^ 


Céte bouche pleine tomours & d odeur 
Ce bel oeil dçmourle carquois douaueind 
Done quelque dous réconfort a mon ar- 
Nemefays loupirs é- lancér, ne mefays 






rat* & de d ou¬ 
ïes cha- Icu« rcus 
dcurj&ma 1 an- 
plus crier en 


ceur, Et de fou ris, & defon chant, 

trais Chafe d autour le brouillas noir 
gueur, E t cér efpoir qui ma nourri 
vain , Si amour dous me don 5 vn iour. 


& de fbndeuis fi plaisant, 
ferénant le ciel de ion feu, . 
de racueuil de tes priuautés, 
que de toy iouüF a mon gré. 























































































































D E S S V S. 


*4 



Et de fon baizér adoucit toute l’aigreur que l’amour fait. 
Et me d’ardat mile beaus feus,pique mon cœur, grille mon fang. 
Ne me permets dire crôpeur t’apélant in- grat^ 

Le iour après fi mourir faut, bêle trop ai- ze i 


Le lOUr apres H mourir raur, ocie trop ai- zc îcmuu 


à bon droit, 
le mou- ray, 


« 


a 


O Rô- ze reine dés 

-e 


ÉËS 


fleurs,Quandiete voy.quandietefens, en amour fin tu me 


3 


fis. 


con- 



































































RlCHANT A QX a T R E. 


Ct. LE I E V N E. 

I 



Rancine, rozine,nimphéce,blanchéte,parféte beauté: 


Quiloû’ la brune cou- leur, Ne blâ- mepasfiblacheur. 


Chanr 

À CIV, AT RE. 



Et le Lysroyal à fonpris, Lavio- lert’afonios. 

Etloiion la nuit qui eftnoir', EcI’vn & l’autre à fô pris, 

Ledabel!’& blSch’aus y eus verds Egalement felou'ront. Francine, rozine , nimpherte. 

Et Minenrauoit le poil blond > Chaque déefs’afon lôs * 

EtieloiV lafimplcgayré, Et l’vn & l’autre m’onr pris. 

LeRubi reluit roug’en feu, Le Diamant com’eaunoir. 













































































































D iij 
































































Léchant du Roflîgnol à quatre de lannequin. Sur lequel a efté adioufté vne j «. voix par Ci. us Ievne. 



fi,ainfi, ainfi, ainfi, ainfi ainfi, L’vndeusme 



































































































Seconde partie 

* 


DE S S V S. 


iG 



0-0 0 






OuSjto^to 9 veuilles cftrc foi- gneus I$*amonrferuir loy 


loyaument en to 9 


partie H 


crier mércy s mércy, pfr niércy, ££ 


en écoutant j 




V yés 5 fuyési fuyés 5 


gens 


me- 


Iancolicus 5 Suiués/iimésjfuiucSjfui* 













T 4~+4 

























t éh 1 



^ -p-j-ii 1>. 















A t 1 

f Y y* À 







■L ” J 
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- *—■¥' JJ r— T—^T T T T 


mardy mardy mardy Et vo 9 ferés pl 9 que de- uant ioyeus,Ec. 


m 


en ecouut* 


































































































Quatriefme partie à cinq tourte de 


CL. LE I E V N E. 







E peint Chardonerér, le Pinfon, ^ laLinote, ^ 


î 



la donenr aux frais vens leur plus mignarde nottcqd 3 mignarde notre, Mais tout cela n'çft rien tout ce- 

♦ , , u ♦ <f 




la n’cft rié Mais,tout cclan’eft rie au pris de tant,de tanr>de tant d’accors Que Phüomél’enton’cn vu fi pe- 




3 


tir fi petit corsiSuirmont^it en douceur, en douceur l’harmonieplusdou- ce l’har- 


ÏÉeS^eÉ^ÉÜ 





Oüi n ai lie du goziér, de l’archét,ou dupouce.Surmorant en douceur en douceur 



























































































































































c in quiefme partie. 

f-t: 


D E s S V S. 


U H ! î î î Î;jj4 i | r 


L’harmonie plus dou- ce Qui nailTe du goziér, de I’archér 5 ou dupont 


Qui nailfe du goziér, de l'archet 5 ou du pouce. 

’ w 


Dieu combien de fois,O Dieucobicn de fois, combien de fois So 5 




les feuillus rameaus, & desombreusormeaus, I’aytafchc marier 




4 - 


mes châfos 

3 * 


immortelles Ans pl* mignars refreins, A us 




de leurs chan- 

❖ 




hf 


fons plus bel- les, Tay tafehé marier 5^ 

Le Piuntems, 


mes chafos immortelles AnspPmi- 
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D E S S V S* 

























































































Silîefme partie. 


CL. LE I E V N E. 




femM’ apc liant par les bois An combat des ncuffeurs les mi eus difantes voix. 































































































































A QUATRE. 


D E S S V s. 


iS 




A mignonne ie me plain, migone Ma mignonne me plain De voftrerigueur fi 




forte: 


«g 


l’ay d’ennuy le cœur tour plein, 




l’ay. Pour l’amour que ie vous porre:Pour^ _ 


Auffi vous ne m’efti- 


IgiSiËgfeiiëiËiSi 


mes. Voire l’on vo” cognoit bien. Allés allés mon amy N’en a vo 5 point d’autre, allés mon amy N’en a 

■O 


ËÉIIÜÈî 


vo 9 point d’autre. Allés allés mon amy N’en a vo 9 point d’autre, allés mon amy N’enavo 9 point d’autre. 

E ij 









































































Sccondepartie. A dëVx. 


CL, LE I E V N E , 



• :-i-< i tî 




A mignonne fi c eftoir 


Ma mi¬ 



gnonne fi c’eftoir Que ie vous eufs’offcna-e* 

IÜÎÉÜ14- î : ! ^ f ' îf? 


Vous pourries à fort bon droit Vo® pour- 




ries à fortbô droit 


>ô droit Me cacher voftrepenfée, ^ 
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Maisiecognoy vodrecœur Et mal vous l'anés penfé, Donnés moy doc fans rigueur Part en 












































































































;D E SS VS, 



*9 



l'amour voftr’en l’amour vo- ftre: Allés allés mon amy N’en a vous point d'au- 




Allés allés mon amy Allés ailes mon amy N’en a vous point d'au- 



( 




E iij 





































































Trofîefîne partie. a trois. 


CL. LE’ÜEVNE. 




SA 


Mais il n’eft point dâs mes ôs, le cognoy bien l’araitic. l’auray 































































































































D E S S V S. 


xo 



Q_V ATIUES ME PARTIE 

A Q^V ATRE SE TAÏT, 
















































































Cinquiefmcpai'cic. A cinq^ 


CL. LE l E V N E. 





Pourtant cequ*aucœur mepoinr,mignonc, Pour, ^ 





Neviét que de yoih'e faute; le le ni 1 a vos amis; Mais ma mere n’en vent rien. Allés 







































































































D E S S V S. 


21 




allés mon amy C’eft doc pour vn autr’Allés allés allés mon amy, Allés allés mon amy C’dldonc 

pour vn autre. pour vn autre. Allés allés mon amy C’eft doc pour vn autr” Allés allés allés 




mon amy 3 Allés allés mon amy C’eft donc pour vn autre. 





































































Sifiefme partie. 


a six. 


CL. LE I E V N E. 



grand outrage, 

4-4 




vn fi grand 


outrage. 


Potirroit bien vn 


Uittul 


•A mignonne vondriés vous, voudriés vous Me fait 1 vnlî 

° * J 
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5:$: t 4 







































































































































































































Septiefme partie. 


A SEPT. 


CL. LE I E V N E. 



iv en fermai- 


de, en feruitude. 


Vn autre que moy vo’faut Qui vo’ tienn’en fermai- 

























































































































pourvu autre nion amy monamy Allés allés allés monamy Oeftdonc 



pour vu autre * pour vu autre. 

F iij 









































































































A mignonne ie voyEien^mignoneievoy 

bien Qidil faudra que ievouslaiflé. Ma mignonne ie voy 

sfglî^ : 




bien Qu;'il faudra que ie vous iailïe, 


Et que ie ne 


puis en rien,que ienepttis en rien Et que ie ne puis en rien Amollir voftrerudeffe* 

Amollir voftre rudcf- fe> Carvo* vou-moqués de moy : le cognoy bien vos fins 
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D E S S y s. 
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irayN’ena vous point d’ail- tre* N'en avons 
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CL. LE I E V N E. 
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£ 


E l’a y i ie Tay la bel- le flair quem as donc’. Tant que viuray ic lagardray. 


iÉpÉlsi 



ipgÜîi 




lel’ayme bien 8c la tien cher’ 8c la tieudray Fidèlement la gardant Iufques an dernier foupir, 

1 


1 La mér defus le fomét d'Atlas sepandra, Dedans le bois arbreus semera -le Daufin, 


—k" 

*- y ~~ 


t mer defus le fomet d'Atlas sepandra * Dedans le bois arbreus semera le Daufhi* 
Alors du ciel les étoiles hautes chérront. La nuit s'étendra fous le foleil fe hauflant, 
L’été n’aranul épi, ni fleur le Primtans.Ni fruit n’ara l’A utôim’iné- gale fkizon* 
Le plomb pezanr nagera flotant defus l'eau * Le liège ponfeus plongé a fonsfe noira * 






Lés Ours dedans le marin flot fe retrairont 3 O 
Le iour fera d où s'a bai flan rie foleil fuir, O 
L’inér n ara négahrouillas,glace,ni pluî’, O 
La terr’ au ciel * le feu en terre fe rendra 5 O 


-O- 

bêle quand ict'oubliray* 
bêle qlian d ie re fuira y. 
bêle quand ie te lairay* 
bêle quand ie te hairay * 


î 


























































































































D E S S Y $. 




Reprize 
a c I N Q^_ 





flÜpÜî 


Ie l'ay, iel’ay la bel- le fleur que m’as doué’,Tant que viuray iclagardrav 




ïfl^gÉïgiqyB 


-e 


le l’aime bien,& la tien cher' de la tiendray Fidèlement la gardant Iufques au dernier foupir. 
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Le Printems. 
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C U A N T A TROIS. 


C. L. LE I E V N E. 







Es yeus ne céderont i’point De regarder cebeauvizage dontfaéfuis. 

Mon cœur ne cetera tu point De repcnfermilepenfemensabuzetirs 
O bouche cedera tu point De deuizer delà belle dont la beauté 
O mains ne ceflerés vo 9 point De noter fu le papier l’amour de mon cœur 

Ces pies ne céderont i’point De me porter cèle par tout c’eft qu'en vn rien 

-w/— 


Ces pies neceilerontr point De meportercelepartoutc'cittjuen’ 


Et césyeusqui m’ont tout empli d’amoureus feus: Et ce poil d’or, & ce tein vif,& ce dous front. 
Quîtefont émér trauaillant d’amour ingrat, Detoutor finprometâs mons quiferontvens. 
De deuis nouueaus déchifrê’ fe ramenroit : Et rafrai chic la J ol’ ardeur, & la nourrit. 

Denotuicaus écris tou-les jours le démontrant: Etm echaufant déplus en plus leratizér. 

Mile dousdezirs & plaizirs alumésfont. Qui fechanjansjè feront cent mile tourmens. 


le veu ,ieveu toujours fuir d’où toujours ie fuis pris, Ievcu, îe 

-*?tt— mC 


1 






veu toujours fuir d J où toujours ie fuis pris < 




























































































































Chant A trois. 


D E S S V S. 




7" ■ rc,t. î , 


Ame jeviensfcr homag'à ta beauté> Et pour prezentie emporte mon cœur* 
Perles 3 Rubis s Emeraudes ien’aypas* Le cœur Tapott* & fidel*&loyal. 

Pren-lcce cœur pur de net 3 & tout ardant D amour s ae foyjdedezirjde candeur* 
Qu'eft-ce que peuife donér qui valut mieus i Trezor plu-grand ie n’auoÿ que mon cœur, 
Autre pl u-digne trésor de phi-grand pris Ne peur fe voir que le cœur d'amy franc* 
Ten gracieuze ta main bêle ten-la Et vien le prendre ce cœur trop heurcus, 


Rechant 
a trois. 


Lui trop hureuss’i te plaide trétér bien, Le guérdonant de fa grande bonté* 

Lui trop luirais s’i te plait Fauoucï tien, Et my-li tel tretement que voudras. 

&ÜÜîgi^^M 


d 


H Reprile 

A CI N 


Serre-le> lache-le 5 bL-ûîe-le 5 glace”le 3 faisen atongrc* Pour tou-jamaisil efttien. 


Serre-le, lâchc-le, brule-îe, gUce-le, fais en a ton gré Pour tou-jamaisil elt tien. 


G ij 


















































































IReCHANT A TROIS, PVtS A CINQ^ 

SE 


CL. LE I E V N E. 




Cîgne ie fuis de candeur ,Cigne iemeurs,& Iagui Voftrelouan- ge chantant. 

|Eg« 


PresdeMeandr enAzî Hante toujours vn oyzeau Blanc de pénage par tour,Sans tache,dôt la blâcheur 

: *JEÊ 




H Rechant 

a c I N 


Semble ma net- tecan- denr, 
JL 


Cigne ie fuis de candeur 5 Cigne ic meurs, & langui 


| J illiîl j c -t 


"5 / 


-1 


Voftrelouan- ge chantant. D onque ce gentil oyzéauQuad ce cognbitauâcé Près de fa mort aten- dû’, 

? 


Tant de mourir h chautpeu Fait d'vue don-, ce çhâfon Tout le nuage tortu En. fc mourant mai- tir. 




































































































































D E S S V S. 
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- Recl^nt " 

A CÎNQ^ 

- 


t* 

ptz il 


H- 

1' r î- 

4-“- 

î-l 4 r U 

*4 1 ^ 

^ * 


Rechant 

A TROIS. 





Sachut’il fe vadejetéf* Celi qui monte plus qu’i lie doit. 

J 




Chant 

A TROIS- 


, ■ 

V11 amour lia'nre i’av nourri 



VII amour haute i’ay pourchafle, Mais plaindr’ il m'en faut & douloir. 
Faéton oze plus qu’l ne peut. Foudroyé cher dans Eridan. . 
Icare veut tro-hautseleuér, Dontluy cornuen: bas deualér. 
Tifo- eus le ciel écheloit jeincfous les ruons Sici— liens. 

Le déplorable Bcllcrophon Son cœur rong’aus chanis Alicns. 


Reprizc 
a cinq. 


: ir x:^T:f: n 44;C^b 



-U--— -■-*— J—j—j—- 

4-^- x - - MH- 1 



A faclmt’il fe vadejetér Celi qui monte plus quT ne doit. 


G iij 


























































































































Chant a trois. 


CL. LE I E V N E. 





V~ 
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Erdtele fens déliant tous,Trembler,épris,& changer Tcin & regard, & maintien : 
Rien ne pouuoir dégorger,Eftrc muet voulant plus Conter & di- rc foncœur. 
Dru foupirerchacun iour, Rire,plorertoutd’vn coup,Efpcrer^ en dezefpoir. 
Quad nevo 9 voy ne voir rie, Quad von reuoy reuoir tout Autre foulas ne chercher. 

Hors vou haïr tou-plaizir, Autre dezïr ne longer Hors la troutier tour plazir. 

Eftre bouillant tout en su, Eftregclé tou-tranfî, Aticunefois tou-lesdeus. 

Vous le fanés que c’eft vous Par qui ie fouffre tel mal, Etquipouuésm’cn ofer. 

Puis que fanés que c’eft vo 9 Et de qui vient tou mon mal,Et que pouués l’amender. 


- -î 



Reprifc -— 


a J 


D’où vient cela ie vo 9 prî’ î Dequoy,comét,& pourquoyïDite-ie moy,dite-lc moy 


ie vous 


'U V IViU WrVilU 4V l V £ I / J --| 1 é > * * 


D’où viét cela ie vo 9 prî’ ; 


Dequoy, cornent, & pourquoy';Dite-le moy,dite-lc moy ie vo 9 prî’. 


























































































































Chant 



Viure tout penfifidéfiant, & dépit. 
Ne falloir qu'on veut, ni vouloir le falloir, 
Tou-le iour plaintif donloureus foupirer, 
T oute n uit langui r regretan r 5 gcmifant, 
Fére grand gain de la perte du tans , 

Fumer tk flamber de la Bain élogné > 

Te haïr toy-ménV & fuir tes amis * 


Varier de defein 5 ne falloir que tenir, 

Et le voulat ne pouuoir,& pouuat ne vouloir 
Ne iouïr du repas,ni de ioy*, ni de bien , 

Et ne point receuoir de fes y eus le fomeil. 

De ta nome fhoneur^dc ta gloire mépris. 
Et tou co n tre le feu corne glace geler * 

Rir J a tes ennemis, a ta mort acottr it, 


J -- — - — a'® —” —* "" — j 


i „ Ÿ-4 4 A .JUI 

-qtl e ir 
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C’eft 

de 1;amour foneïeus le bon train* 

C’eft. 

fa 

C’eft 

com’ amour mène noftre boafens. 

C’eft. 


C’cft 

du labeur 

amoureus le payment. 

C’eft. 


Son: 

les ébas 

q ue I 1 am o u r te don r a, 

Sont. 

fa 

C’cft 

le profit 

que l'amour te rendra* 

C’eft. 

fa 

C’eft 

le repos 

damoureuze langueur, 

C’eft. 

fa 

C’eft 

fi le fuis 

ce qu amour taprendra, 

C’eft. 

fa 


















































CL. LE I E V N E* 


^ Rechanc 

— A TROIS* 


T 



, J 


r 

Chanc 

_. 

-jy-i 


▼ ♦ JJ 

i:a ::x:: :j 


—, 



-î 

L-4± 

A TROIS. 



Àiiïè foire, laifle faire Nous en ferons reuenges, 




Que i c férue fcrm’& Confiât, Diligent, foigneui,& loyal Vne maupiteuze beauté Ingrat’& fans amitié. 

Quei’lionor’&'i’aimetout Vigilant, deuot,&bontif, Vu’inexorable fierté En défini eu rdd ai fié. 

Delà leurs mielli Aura Que le cœur venin te gardra,C’elt afles te ne dout’en rie, I’ay découuert le poizo. 
Promettant iuranr amitié, Nétefoy ,nuïue bonté, Haine, traizon ellepenfoir.Et ma ruï«’aprêtoit, 
le riray de voir ce beau tem Tout éteint, défait & jauni. Ses cheu eus glu izet d’or fin Plobdeuenirieverray. 
Cétegaye grâce mo ura, (fuit,Cés atraits rebuts deuiédror, Et ce ris ridé méfiera, Eccétc bouche pura. 

Qui te fért,t’honor’& pour- Qta i te cherch’& t’aime sas dol,Lors t’abhorrera s’écartât,Lors dédégneus rchaira 


“I Reprize 

- A cI N 


ïüüsiM 


Laifle faire ^ kifle faire Nous en ferons reuenges * 







































































































Chant A xnois* 


D E S S V S. 


i 9 



un 


H loupirois, 8c icploroisj&raeplcgnoy fut vn 
Ou que ic fufs*, ou que i’alaffe ie trouuoy dcplai- 
Corne ccluy qui de la dent rage-douant du ma- 
Pareillement de la cruelle qui ni auoit mes ef- pries 
Vue fureur qui m’agir oit 8c jour 8c nuit 5 me força 
Ce qui iouloit me piére tant * ce qui iî beau me fembloi t 


tems Pource que bien ic voulois 
zir* Flammes & plenr$j& foupirs, 
M ors 3 de la beft* ehemP 
Enuenimés de fureur» 

D’eftr J ennemi démon heur. 
Or me déplaît corne laid. 


tes 


Rech. 


À qui tou mat mefaizoit. 

Et me faloit lamenter. 

I/imagevoid tou par tour* C’eft maintenant ma chafon Non no no non.no no non, le nefcupire» 

L’image feu- le voyois. 

Me pourchaffér toutenmiy* 

Eti*en ay hont’ & horreur, 



Non nononon 3 nononnon, le ne foupire, ie nepleur’&nemcplainplusd’amaurJcn’émcpPnoiinonon* 
Le Printems. D E S S V S. H 

























































































Rechant a trois. 


CL. LE I E V N E. 



lÉ^ËiËiiüÉSiËïH! 


L’aid’al’aid’ helas s helas iefuis bleffc, A l’eail,a l’eaUjdedaSjdehotSjie fuis tout en feu. 



Dédain que fais tu rezou-toy, Tien ieveusef- tre rcçoY-moy > Amour ton ennemi iuré 
A celle qui m’a rr>ky,moy ' Tant fidelrant &fi confiant, Paraître fais combien tupeus, 

Guéri ma nlay’& mon ennuy, Mets moyen dou- ce liberté: Du feu laglace favialir, 

- j J 1 ^ Dédainarcnlautelfacré, 

Sauueur d'amans alançourés, 


Dédain fi fais ma gtiérizon En me fiauuant de fa prizon * 
Veïqueur d'amoiîr tu aras no . Des abuzés le dclmreur * 



memein’a trop cruelle mort. 
dcpeftremoy deiès liens, 
fay flammes des glaçons voler. 
ou d’an en an ferni feras. 
vengeur du loyal outrage. 


A l’aid’al’aid’helasjhelas! iefuis blefle, A l’eau, a l'eau. 


f 

P 




dcdanSjdehorSjk fuis tou t en feu. 





























































































































Chant a trois. 


0 E S S V S\ 


30 



Rechant 

A T RD I $. 


Reprise 

A CÏNQ^ 




E bandouller vole l'argent De cens qui p aller ies mons.Et toy tu voles nos cœurs. 

Ans inconus i'fera mal Et toy celuy ni tûras Qui plus te porte amitié 

La paimreté l’i réduira, Degayeré de cœur toy Tu nous feras toutennuy. 

Souuét pitié fe trou u en luy,De toy iamais ne Tentons Que fiel, dédain, & courroux. 
DonantfafoytelatiendratTunous promets la douceur Et puis tu fais cruauté. 

Les badouliers valet mieux Que toy 5 cruelle fans loy, Qui n’as pitié, ni tiens foy. 


ptiîiQQssgiiiiÉÉS 

* Rccognoy tafaut’ii efltems, Et te foi t afles ce qu'asfait Parle pafle. 




SE 
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r ♦vE 
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w. 



rï 
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Recognoy ta faut'il efttems. Et tefoit affés ce qu’as fait Par le pafle. 


















































































A QV. A T R ï, 


CL. le ievne; 



i Vieonn’l’amour noma l'amour* Vouloir le furnomér la mor 


Viconq* l'amour noma l’amour. Vouloir le fumomér la mort : 
Quiconq* l’amant noma l’amant Vouloir le furnomér lament, 
Qui dit tnétrefs* atcmc' d amour Vouloir dérreife la nümér : 


pjSîÜÉÜgis 


Quiaime^fa- m’j perdra, Qjy perd fonârrf il eftmort, 

L'amant Pô oit tou-par tout Pneus lamens lamenter. 
Quifertmétreiïe l'aimant Vit en détrefs 3 & tourment- 




^ CHANT A TROIS. » 



2~x: 


ï 


Sëî|U^^|Ëri;î|Sl 


Abrunelette violette reflorir, Labéle peinte Primevère s en vient 
Les oyzfllons s'aparians drillet Ôc vont, Et le bocage réioiiy re~ tentit 

Lepatoureau fa patourelle réjouit Flajoletant dnflajolét fa chanfon, 

^esamoureaus Cupidoneausde toute pars Volet épar s, flèches &dar$ rèpandans: 







































































çx~±: 





Ramené fleurs que leZephire nourrît. Le parement delanouuelle faizon. 

De mile voix degouzillantes en l’air, Toure liefs'en amoureuze douceur. 

Ele qui l’oit va le rronuer de fongré, En y alantquite quenouille & fuzeau. 

Toute la mer, toute la ter i & lescieus. Tous anitnaus d’amour épris s’égayront. 


~ Rcch-r 

1 


-4a 


#: 





O queie peuflede laioy’durenouueaumefentir, le nclc puis ne la voyant cèle qui m'eft 



Ettoute ioy’,dctoutefleur,& Printans. 



O queie peufle de laioy’durenouueaumerentir. 


il 


le ne le puis ne la voyant cèle qui m'eft Ettoute ioy 1 , Sc toute flemr,& Printans, 


H il} 


? 






















































































































Rechant a trois, CL. LE IE V N E. 






’Vn émerale violet, L’autre le blancd’autre le noir,I*autre legtis te 




loûra : L’vnfepléra dutanc, L’autre de verte couleur fa liurê’fera. 






Quelqu’autrel'incar- nât chérit. Moy ie loûray,moy ieportray,Moy i’émcray rat que vitiray l’orangé. 


Chant 
A TROIS. 


Le radieus tout animant,vinifiant Soleil beau. Qui s apiochant 
La bêle Heur qui du Soleil émeli fortla clairte Qtaele laluit 
Le precieus & deziré riche métal qui tant vaut, Que tout le mon- 

Lemable fruit que le Dragon ne lomeiUât dcfendoir,Qui reprezen- 
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D E S S V S. 



ménel’émablefaizon, Done le ré fe h au fiant 

&$ epanît le voyant, Et fe reclôt le perdant £ p orK le teint orangé, 

d ador' Ôc cherche fur tout Qui don honeur & plaizir * 

te le loyer de vertu, QjiiAtalan- t alcnta 






Lvn émera le vio! et, L’autre le blanc,l'autre le noir, l'autre legriste loûra, L’vn fe pléra du tané, 
* --- • • - 



g 


L’arnre de verte couleur fa liurê’ fera. Quelqu’autre l’incarnat chérît, Moy ie loûray,moy ieportray, 

-ei 



M oy i’c meray tant que v iuray 1 o- ran gé. 

















































































































'ÎRbchast a cik^. CL. LE î £ V N Ê. 



J 


I Iupiter sauizoit Fait 1 vne Reine des Heurs, Cert’alaRô- z’i’donroit 




Tout le royau- me des fleurs . 



Auiîl laRo- z a bon droit Rei- ne regente des fleurs 

j- 


-- —* UW11VUU, 


Eft tau-lhonneurcUiPriiirans C’cftlebelœil du jardin: Ccft la paru- re des plans. 



C’eft la rougeur du pourpris. Rien n’écla- tant que beauté, Ri en ne Aérant qu’amour fin, 


gî pigilillfejjf 



Rien que Venus nefentant,Rié que vigueur ne môtrant,Rié que dezir n’atizant, Rien n’émoimât que plaizir. 


'ht! ! 











































































































































D E S S V S. 




S3 


J 


Si Iupiter s'auizoit Fair* vue Reine des fleurs, Cert’ a la Rô- z ’i donroit 



Tout le royau- me des fleurs. 


LabéleRei- ne des fleurs Lors que fa fenil- l’épandu* 



Ridmolemenr déformé' AusZephirinesfrefcheurs,DaîislefeiIlage vermeil Elle segay- 


Frni 




Sonnant ai délicate tendreur * 



Si iupiter s’auizoit Fait" vne Reine des fleurs > 


iüpü 


Cert’alaRô- z’i donroit Tout le royau- medcsflcurs. 

Le Printems. D E S S V S, 
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CL. LE I E V N E. 



Rechant a trois. 






Atourelles ioliétes, & fidèles patoureaus, Et qui émet amourétes, 

-e-----;--- 4 - 



& qui émet amoureansi Jetés la crainte du Loup, Venés al’ombreduHoup 




# 





Rcprife 

A ernet^ 






M 







*7 

















Vo 9 de- fendra^vo 9 abrita. 

Tour y eft net,tout y eft fain* 

Du to- iierr* il vo 9 garantit, 

A mou- é s viennet y brancher, 
ISIi Tofencer * ni l'ébranler, 




Le gay,le vetd,le beau Hou p Defon feillàge roufu Vnom- brefrefeh’ é- pandra, 

Defo* le verd & beau Houp Ne loge point de venin , Iamais n’y vient le Serpent, 

Defiir la branche luyzant Du Houp toujours vigoureus Lefou- dre point ne chérra, 

Lesoizillons dégoizans Etchanr,& voix de foulas Y font l'amour & leur nid. 

Que Dieu le gard le beau houp La tête haute leuant, Nepuif- s’orage quclqu’onc 



Patourelcs iolictcs, & fidèles patoureaus, 


























































































D E S S V S. 


Chant a trois. 
trnmæ*.* 


34 







3 Vn cœur fier le refus cruel, M'emplit Pâme de feu qui furicus me rend * 

D vn côté le dezir me poiod^Cerchant celle qui fuir pour ne me voir mourir * 
Omofortrigoureusqujfais pnmoy tant de douleurs donticmefens tuér s 


Et dVn autre le dous acueil Enflammer de Pamourmô gelé cœur ne peut* 
Mais helas le dédain me tié^Et nul cas iene faisdVne qui m'aime tant * 
Puis quVnfeu violent me cuit>Fay qu’il don te le froid fourcç de mes malheurs. 



qui me fuit > Ainfi iefuj qui me fuie 


Ainfi ie fùjquimefuit>Ainft iefuj qui mei 






- 4 - y 

XJ. 


i 



SL 






Et qui émet amour êtes, & qui émet amour eaus : Xctcs la crainte du Loup ? Yenes a 1 ombi c du Houp* 

I ij 





















































































Chant A trois, 


CL. LE IEVNE, 



-A-, 


”T“1— b*T -T-—r~4-"T— -1-A 



♦ H:; -i- 

ÏL 

1 Ij 1 

- ^ ±. ac ■ 

d4— - 


Venuirétoillc fur nous Ne vienne pPfe montrer 5 Que chaque flambe des ci eus 

O Lunc^Luncvienten Ddouslcroc deLatmos Auec le pâtre gentil 
Febus ddaifle ton char Reniai te faire partent, EtBcufs 8c Vachesgardei; 

O toy mô heur & fcnl bic D'amour le toille plaisant > De tes rayons lî trébeaus 

-oV- 



Dehonte vaze rendant Àfonfojeil fa cl;airté. 

Quitât replut,que donnât Le vinsiouiicntrebaizer. Lai (Te la’iïl^iîÇe des cieit5,Mabell-éteinrça clair té. 

Com 1 autrefois tu faizois D amour touché pour Admet. 

Fa : ï l : t^-;ci.rEU - 

4=H 


Pénétré moy iu(qu'au cœur,Et pren pitié de mon ma 


t* 






Reprize 

A CIHQ^ 


! 


_ 


• s -■ 

—-- 


Lai tic la dance des cîeiis, Ma bdf éteint ta clairtc> 


-AL 






a ii-’L’fii 


* tiD yj 


'i t' ram 



















































































Rechant A trois. 


D E S S. V S. 


3S 





Chant 
a trois 


V'peusdemoyte pafler, lepuisde toym^ paffer ;Telie feras que feras * Ainfi feray quçfera$. 

kJ~ 




On le irfadit que tu prens a dédain mafoy 5 Ncpenfepas memar- telcr * 
Pi* tn cognois m pprouuat que ic t aime fort Et plus te vas moquer de moy, 
Lors que premier ie fcmcjtufégnois ni emer 3 $ït lors t emay de vray amour * 
Or iecognoy que c'était vue fauffeté : Qui point ne rrfainf émet ne puis * 

Voire faillie qui fait que tu hais me voir Eu autre lieu le cœur tu as * 

Puis que le change te plaît i me p lait : adieu Le gain fouuent le clian- ge fuit * 

Pis que tu n as déloyale tu peus tronuer t Et pis que Eay ne puis a noir. 



ëéèéès^ 



Tu petts de moy te palier , le puis de toy me palier : Tel ie feray que feras 3 

a 


Ain U feray que feras. 


I üj 
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que dans la glace D’vn cri- ftalin 


en la voûte des cieus: 





Et les 


Zc- phirs,Et 


r #iëfg3îji 

defoupirsgracieus, Tiédecou- 



ont ddTéché les yeus ont * £•> Del’aîr quiaplusioyetize la fae’ont delïèchc les 

-ei 




1 


ycus,ont defleché les yeus De l’air qui aplus ioyeu- ze la fa- ce. 













































































Troifïefme partie. 


CL. LE I E V N Ê> 


QlC 






R e Venus a Palnoureti- 


zc 


fa¬ 


ce, Ore Venus a 


T 2 : 


f 


■ 1 “ 






Pamourenze fa- 


ce 5 aPamoureu- 


zefa- 


^jjÉÉÉp 


ce, S*a- compagnant de mainte 

i+rt 


Nimph’&grace 


An déployer du beau lourde lès yeus : Au. 




De- 


¥ W W W 

danslescœurs ' Dedans les cœurs - fairdilloudre, la glace Par les ardeurs de fon feu 


graciais, de fon feu graciais Dot ellechaüf’ & la rerr’ & les cieus,& la tcrr’& lescieus.&:. pfr 


/ 

























































































iw-mtpuit. D E S S V S* yy 


On fik* qui 3. vole des cicus^Son fi iz amour qui a volé des cieus , Son filz amour qui a 


$ærfc$ 



volé volé des cieus Ayant de Lys, & de Rôzes la 


face 7 Sc deRo- zes la face , Des 


HliÜiiPi 



:ï:$: 


j r „ 


1? 


mcfmes coups $$■ «g Des mefmecoups defes trais gracieus, S’il blefs’a mort, Il don- 




-~ï^ 


n’aufli î>§* kgrâce*la grâce, Ildoitn'âüfli la grâce, lagra- ce. Voire fut il degla- 

ce Voire fut ij déglace, Ou i ne s’enfîam m’amorcé defes y eus, amorcé 


V 

U-U 

& 

tk 

#m 



■ < f*f ' h - 



de fes yeus, de fes yeus. Qui ne s’enflnmm’amorcé de fes yeus. 

Le Fri miems’I DE S SV S, 
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Cmquiefme partie. 


CL. L E 'I E V N E. 




Es claires. Les oyzillons i$ les oyzillons,oyzillons Font retentir les 




cieus 


, font retentir, retentir lescieus. La Merfecalm’ & vnit comme glace :B refil n’eft rien 


i 



, Î . ♦ ! î ♦ H . M » ! ■ ' ' !'|t t -îljf» £ 


deffus toute la face 


De IVnmers qui ne foit plein degraçe Au dons retour 


¥ 


JéljE 





de écrans gracieus. An dons retour, 


ïî* 


de ce tans, gracieus. 


-A 






























































































































Sixiefme partie. 


D E S S V S- 





Tout lerefTent fous la rôdeur des cietis 5 



Moy feul iefuls pritié de ceflc grâce > Car celle la , celle la qui ternit de fes y eu s Le clair Soleil 






en dé tournant fa face, 

ÉllipiiiÉÜ 



Toujours,toujours me rient en hy- 


uer,&: en gla¬ 


ce. Toujours, toujours me tient en hyuer,& en gla¬ 


ce . & en gla- 
K ij ‘ 
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Dernière partie . 

-"4 a 

CL. LE I E V N 

E. 

TSk .j. { | 

N. 

, Jl 

17 iJfêZRï, ïï^ffl _ _j - - * .*▲ A - À —V 4 -A - 

tir- f - -j- i™* 

,~t v Jt 

Æf M I A^iS r Y ^_X A \> 1 O i 

tXL 1 f 4 o 

•• -1 

1 v ; t $ ▼»:. j 


*jÉLA y ii h 

réi * * 

Sa lfcv x. v -, 1 



«r v A 

Hanfon helas 1 1 

. ... t . J | { „ f . X - 

lelas de fon cœur ron la gla- 
-A—-X. a t 

ce, de fon cœur 

^ v— 
Sfr 

Ô A^1 L J L T A . 

. xxm ^ a J . Aorrrr 

_T V À V ?-fc V -X r Y V 1 ^ . , . f ]. J A# Y T V v.#*Â ~ 

Q - v. - -T^+ 1 ... _T MÎ T 1 .▼ *r~ 
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ronlagla- ce, Ht de foupii 

:s, foupirs out reperçais 

; lescieusVala 

i 

. .IX.,_L XI . J. J.__L. & • ■ A . 1 T I ... 1 V * . 

a ~ . —i 

X * — ..L -A w - Sî.iu. X L x 4--. f T ♦ X A $ t 7 “# 1 ^ïv 

H ji i .£_ . X yjk ® 1 i X_T I T A T IC. À 1 T T- 
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« —~r~T 

J u 

tLy 

prier 5 Va la prier qu'elle me fac 

;e> Va la prier qu'elle, qu'elle me ; 

face 

A ^ t 

* L 1.LL,.L J , i © »... j 


V A^f 

... a^x o x # t _ i a * ".© à t :_l t « v *. : x « t— r > 

■ i- far 

IX At Si ’, X~X . A X ' 

V.l L. • , L i T T T « .▼ TT © X 

— r~- 

M - « $. 

v — ▼ ^ r n 


1“ 


grâce. Va la prier qu’elle me face, Vala prier qu’elle, qu’elle 




L .À x: 

-h* - - ----- — 

V .Y-.® O f Ç>.1. 

A. 

nxil; Lii..... i 

v.sr: ; . - - 

me face grâce. 
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Chant A mois. 


D E S S V S. 
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Es amour eus n’ont que douleur & tourment, 
Libre iem 3 envay,& la chaine rompu’ 
Plus fol amour, plus jalouzi' nefoupçon 
Elis L diront: vne diurne beauté 
Contre ce faus ingrat amour cruel dieu 
Fi de l'amour , puis que l'amour ce n 3 eftrien 


Ne font q plaindra lamenter. 
De vains dezirs ne me rient plus 
Ne nfofteront le repos dous : 
Et nuit & iour me jet 3 en peur, 
le luis coin 3 vn Diamant fort 
Quepein 3 & peur ? & fol efpoir, 


Rechant 
a trois. 






Et jeter cri$,& jeter pleur, &foupirschaus< 

À me gêner pour v n 3 ingrat e trau aillant, 

Nifrenézî’ nedéuoyra plusmaraizon. 

Me don’ efpoir,m t écoul î au géfmeglac 3 au feu, 

Qui ne craint fér,qui 11e craint eau,qm ne craint feu, 
Qui le fuyués,d épouillé-vous de tout efpoir. 


Moy ie me tien ioy eus,gaillar d,& cotent* 


Reprife 

a ci N 


Moy ie me tien joyeus,gaillard, & cotent. 


/ 


K iij 




* i 

































































Chant a trois. 


CL. LH I E V N E. 




Vne coline m’y proumenantPa'r la plu vert 1 & plugaye faizon,Quand coure choze rîd au chanta, 
De mill’cpines j d’hameçons Enuirone route doz 1 alentour Frefche fc montée s’égayant 
Vou Patourelles & PatoureauSjTo 9 qnifaués le bel art dechâter,Tous célébrés & re- chantés 



levovvne 

Céte* bêle fRô- zever- meilléte Qui toute fleurére de fleur de beauté Parte de bien loin, 
ricte béle-J 


Cétc bêle 




Q- 


Ielavoy de loin, Et ie l’aime fort, le la veu cuillir Et la main i’y rens, Mais ksc’eft en vain. 


Reprife 
à 




Ielavoy de loin, Et ie l’aime fort, le la veu cuillir Et la main i’y rens,MaisIasc’cften vain. 
































































































Rechant a trois. 


D E S S V S. 
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Chant 

A TROIS, 


E ne fay qui te menthe ncfay don te viet cétc fierté > le le fay , ie le fay que le tans me fera la raizon, 

-j- 




le parle, parle toy cruelle fans foy : Tu m ois Sc fais la fourd'& ris de mon mal, 

le vy laRoz’hicr defurlerozier, Riante, belle, gaye frefches’ouurir* 

ïevay reuoir fi elT y efteeiourdhuy La panure fleur ie voy qui chauuen’a plus 

Tô âgepropîfe perd volât eom vn trait: Tés ans légers confeau de fleuues s*en vont 
Er puis diras que n’eu-je lors le cceur tel,Ou bien quen’ay-je maintenant ma beauté : 


__4_1_Ïîk. 

iS A I 1 n 

X N 

Reprizc 

A CI N 

- —ït-r t s- i-notz 

h/ 

- — T-V -- /V 

. T : ô Y J T . « Y 4. 

— | —T' ^ V ©' 

V TZ 

T ' T ' T 1 i 

act 1 


1 U- ' -| 1 - ■ 


TLU 4 is,&moyic languis, 

C’étoit l’honneur du jardin, f r 

C e beau féiîlage vermeil, Iene fay quitc meut, lenefay doutcjvienteete fierte; 

Confvne fleur ta beauté - 
T faut vouloir ce qu’on peut * 






















































































Chant a trois. 


CL. LH ï H V N E. 



SÉgilpSipSiiËiïËl 




Oucéce, (tienne, route de miel , faditictte mon cœur, Toute de lait caillé , 
Douille te plus que la fleur Violette primeur du Primtans, O face d’Àng* ô ris 
Tendreté plus que la tendre rouzê* le matin s'amaffimt : O vitre neig, or fin, 
Compléte ? parféte > nul ne te void qui foudain ne foit pris, Lasl s J i mouroîet,dannés 

a 


Rechant 

A trois. 


toute de Rô« zes de Lys* 

_ dous,g me i eu s Sc fé r ei n• 
blancniteblon- déte fleur* 
partangueur i* feroîet. 




Gentille fleuré te, puis que fi belle, fi belle tu es, toy: 




lîii 


*W* "' 


Rcprize 

A C I N 


Ingrate fui la rebelle cruauté, E t ne fay tort a ta beauté. 


Gentille fleuré te 




puis que fl belle, fi belle tués, toy, Ingrate fui la rebelle cruauté, Et ne fay tort ata beauté. 
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Rechant a qv,Aïre. 


D ES S V S. 




À bêle gloire , le bel honeur doner, Doner la mort a qui t'a donc le cœur. 


Chant 
A QUATRE 


I le réclamé la mort qui finifle le mal Que pour ce- t’inerat'endnrer me faut, 



la mort qui finifTe le mal Que pour ce- r ingrat 
Du premier ie conn que périr m’enaloy , le vy le bien &i s encGiim le mal. 
Et le fort violent a la mort me tira. Et contre hiy maraizon eut du pis, 
Télc fut laparence du beau que ie vy, Que pour ce beau du bien ic fus priué. 
Et qui lors oublié ne fc fût corne moy Ou Thaim éfoit caché de tant d’ajïats* 
Tonte-fois inhumaine la faute quefy Ne doit abfoudre ton etuel méfait. 
Demafimpïïnocenfe puni ic ieray, Et toy de ton méfait triompheras. 

et 







La bêle gloire, le bel honeur doner, Douer îamort aqiüt’adoné lacœur. 


Lè Printems. 


D E S S V S. 

















































































Mour quand. Ce fut lors que la terre $ emaillede couleurs* & 


DVne puilTanfardeurQiVoiziue- 


deverdeur 


Vne chan¬ 


té laciifen füy-niefme enfer- 


Dedans vn ienne cœur Que de cent mille trais cruel- 


d* efpcranc 1 Ôc vne froide > froide peur 


d'vue douce 


cruellement i’enfer 


lementi'enfcr- 








\ Vs 
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y ~y ttt 


beaure Qm eut pour ia ferait ieunef- s 3 8c 

EE MiIt i . -rtrrï 


vanité* ieuncfs’&va- ni- 


¥h 


te * dVne belle lumic- 


re • Non car n quelque-fois ie meurs par 


effort 


Auffi toft ^ ieretourn’en ma forme première, Audi roft* Sft* 


ie retour- rfcn maformepremie- re. 















































































































Vers mezvrez, 

À fa cli ut 5 il fe va. fol. 

17 

A Rude* a l’aide. 

30 

Bien foi cfh 

10 

Bnmelette'. 


Cen'eft que fiel. 

? 

Cigne iefiiis decaiKfeur. 

17 

Ces am ou reus. 

39 

Dameie viens, 

D’vn cœur fier. 

16 

34 

D vue coline* 

40 

Doucette fucrine* 

4i 

Francine Rozine. 

U 

lefayjiel'ay. 


lefoupirois&nic. 

*9 

le ne lay qui te meut. 

40 

La béFArondc. 

8 

Laille faire, laille faire. 

ZJ> 

Lebandoulier, 

3 ° 

La bnmelette. 

3 l 

L\n émera le violet - 

3 Z 

Labélc gloire. 

4* 


\ 


Mes yeux ne céderont, 

O Roze reine des fleurs. 14 

Perdre le iens. 28 

Patourelles ioliettes * 54 

Quand le foleil fe va* 9 

Quiconque FamourJi 
QuenulFéroille- 3; 

Reuecy venir du Printans. 7 

Si Jupiter s’auizoit - 3Î 

Tupeusdemoy * 3J 

Voycy le verd & beau May * 13 

V iure toiu.pcn fif. z8 

Vers rimez. 

Voycy du gay Printans* c. & 

Seconde partie . 6 


Le chant de l’Alouptrc * 

Or fus vous dormez trop. 10 

Seconde partie toute de C.lele* h 
Troifîeftne partie * u 

Le chant du RofîignoL 
Enefcoutant. 

Seconde partie, 16 

p i n ; 


T roficfm c partie* 16 

Quatriefme partiel 17 

Cinquiefme partie, 17 

Si fiefme partie. iS 

Ma mignonne. 18 

Seconde partie. ig 

Troifiefmc partie* 20 

Quatriefme partie * 20 

Cmquieftne partie* 21 

Sifiefine partie* 11 

Seprictme partie • 23 

Dernière partie, 24 

S e s T 1 N fi * 

Dutrift’Hyuer * 36 

Seconde partie. 36 

T roi fiefme parti e. 37 

Quatriefme p artie, 37 

Cinquiefme partie. 38 

Sifiefme partie. 38 

Demie te partie. 3? 

Dialogue à 7* 

Amour quand fus tu né. 42 







































































